
dont le résultat absolument inattendu s’est maintenu jusqu'ici, grâce 
à quelques séances par an.

« Agé de près de soixante ans, je suis, depuis une quinzaine 
d'années, atteint d'otosclérose, affection héréditaire et familiale. J’ai 
suivi de nombreux traitements prescrits par les meilleurs spécialistes, 
et les traitements, loin de produire la moindre amélioration, ont plu­
tôt (au moins, certains d’entre eux), précipité la marche de l'affec­
tion.

En lin de compte, je m’étais, sur les conseils du D' Lermoyez, 
résigné à ne plus rien tenter.

Au mois de mai 1910, ayant eu connaissance des excellents 
résultats obtenus par la méthode Zünd-Burguet, je m’empressai 
d’aller voir l’auteur qui, très obligeamment, me mit au courant de se 
méthode et du fonctionnement de son appareil.

La méthode et l’appareil me parurent extrêmement ingénieux, 
et d’une grande précision scientifique, mais j’avoue que j’étais alors 
un peu découragé. Pourquoi tenter un nouveau traitement, après 
tant d’autres plutôt nuisibles qu’utiles?

Cependant, après avoir acquis la conviction que ce nouveau 
traitement ne présentait, pour mes oreilles, aucun danger ni aucua 
inconvénient, je résolus de m’y soumettre.

Le traitement, commencé au milieu de mai, comporta 50 séances, 
en moyenne deux par jour, et dura environ un mois.

Dès les premières séances, la sensation de plénitude dans les 
oreilles disparut, et les bourdonnements s’atténuèrent.

Au début du traitement, j’entendais la voix haute à o m. 25 à 
gauche, et 6 o m. 90 à droite, et à la fin, je l’entendais à 1 m. 10 
à gauche et, à droite à 4 m. 50.

Le 15 juin, j’allais faire un séjour en Suisse de trois mois et 
demi, et à mon retour, un nouvel examen fit constater que non seu­
lement je n’avais rien perdu, mais que l’amélioration s’était nota­
blement accentuée.

La voix haute, que je percevais, à droite, à 4 m. 50, était net­
tement entendue à 6 m. 50, et depuis ce moment cet excellent résul­
tat s’est maintenu. »

OBSERVATION X (Helsmoortel) (1)

Mlle R., otoscléreuse, depuis l’âge de 12 ans. A partir de cette 
époque elle a consulté les spécialistes les plus renommés de l’Eu­
rope qui tous l’avaient trouvée incurable. A l’âge de 19 ans, elle va 
trouver M. Zünd-Burguet. C’était en janvier 1908.

(I) Helsmortei.. Surdité d’origine scléreuse et rééducatioa auditive» 
pir la méthode Ztln J-Burguct. Anvers, fév. 1911.


